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Sortie 

De dernière minute, décision est prise d’aller visiter le scialet du Grand Corbeau dont 
l’itinéraire d’accès vient d’être repéré par l’infatigable Lionel Taldu. 

Olivier Venaut se joint à nous, à 3 il nous paraît raisonnable de viser la côte -203. La marche 
d’approche est conséquente et je souhaite réaliser des photos. Ça promet des sacs bien 
remplis. 

Nous démarrons la magnifique marche d’approche vers 9h45 chargés comme des mulets, nous 
sommes à l’entrée du trou à 11h30. Quelques victuailles plus tard, nous voilà dans le trou, 
impatient de découvrir « Une classique magnifique, la plus esthétique du vercors ». Nous y 
reviendrons… 

Accés par le pas de Berrièves depuis Gresse en Vercors 

Les premiers puits sont rapidement équipés et nous arrivons au méandre Grégory censé « se 
parcourir sans grande difficulté ». Nous aurons là notre premier désaccord avec le descriptif. 
J’aurais d’avantage qualifié ce méandre de « sportif ». Il n’est effectivement jamais extrême 
mais disons qu’il nécessite patience et bonne aisance dans l’exercice du porté de kit à bout de 
bras ! Comme nous ne pensions pas aussi rapidement trouver ce type de difficultés, nous 
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avançons vite espérant que chaque obstacle soit le dernier mais ça ne sera pas le cas puisque 
chaque virage réserve sa petite spécificité. 

Nous arrivons aux ressauts à l’équipement « facultatif » de 5 et 4 mètres qui se désescalade 
assez facilement mais sont également bien étroits et techniques à la remontée, surtout avec 
un kit. 

 
Olivier s’extrait du R5 à la remontée 



De mon côté, je trimballe un kit de corde et mon caisson avec mon matériel photo. 
Certainement que ça doit jouer sur mon humeur !  

Nous arrivons en tête de puits du P12. Il s’agit en fait d’un méandre suspendu de 5 mètres, 
étroit, qu’il faut parcourir en parti à l’horizontal pour trouver la tête de puits. Le descriptif dit : 
« seuls quelques sortis de puits étroites donnent un cachet sportif au gouffre ». Je ne suis pas 
un expert de la langue française mais il me semble lire ici un euphémisme ?! 

 
Olivier dans le dernier mètre du méandre suspendu en tête de puits du P12. Sous ses pieds :  le vide. 



Nous trouvons avec joie le puits « Stéréo » de 15 mètres.  

 
Lionel dans le puits stéréo de 15 mètres. 

« La succession de puits est alors particulièrement esthétique ». Il est vrai que le calcaire est 
blanc et que quelques puits sont sympathiques, si on fait abstraction de la nouvelle étroiture 
verticale, puis, horizontale du P35. 



 
Olivier a la remontée du P35 dont la tête de puits est technique. 

Nous arrivons à -203 à 15h30, après 3 heures de progression. Il nous en faudra un peu plus à la 
remontée, le temps de déséquiper, de faire quelques photos et de négocier les obstacles avec 
un peu plus de stratégie qu’à l’aller : passage de kit les uns aux autres et patience ! 



 
Olivier en haut du P35. 



 
P30 qui donne accès au méandre « Bruno » 

 

 

 

 



Nous sortons à 19h30. La lune est quasiment pleine, l’ambiance des hauts plateaux du Vercors, 
délicieuse. Les bouquetins nous observent de leurs yeux brillants, portant notre fardeau sur 
nos épaules fatiguées. 

Pour résumer notre ressenti de cette sortie : une classique sportive, qui mérite 
(éventuellement ?) le détour par la balade extérieure qu’elle propose et les quelques jolis 
puits. Une cavité qui ne restera tout de même pas dans nos mémoires, c’était d’ailleurs la 
deuxième fois que Lionel et Olivier en faisaient la visite. Ce qui vérifie la théorie selon laquelle 
la mémoire est sélective !  

A noté que l’équipement est globalement en bon état, que quelques spits et quelques AF ont 
été récemment ajoutés. 

A noté aussi qu’Oliver et Lionel ont la caisse, ils sont impressionnants à voir ! Je veux être 
comme eux quand je serai grand. 

 
Marche d’approche. 


